Du même auteur
Dictionnaire des sciences de la vie
Préface
Les sciences de la vie constituent des champs spécialisés en plein essor. L’expression des connaissances nécessite des terminologies progressivement plus riches et plus précises. Le vocabulaire spécifique doit prendre en compte d’une part les explications qui tiennent au développement des nouvelles biosciences comme la biologie moléculaire, la biologie du développement, la neurobiologie, d’autre part les données traditionnelles de la biologie animale, de la biologie végétale, de la génétique, de la physiologie générale, de l’écologie…
L’intérêt du dictionnaire spécialisé est de faciliter l’assimilation de définitions précises et d’explications actualisées rapprochant le règne végétal et le règne animal ainsi que les notions construites aux divers niveaux d’organisation du vivant, de la molécule et des microorganismes jusqu’à l’écosystème. C’est bien le choix qui a été fait par Romaric FORET dans le dictionnaire de biologie qu’il propose. Environ 11 800 définitions représentent autant d’entrées faciles vers les biosciences. À chaque entrée sont associés la nature grammaticale et le genre, l’étymologie, la traduction anglaise, la ou les définitions, un développement encyclopédique, et éventuellement le synonyme, l’antonyme et un ou plusieurs exemples. Le caractère désuet de certains mots est souligné. La qualité de l’ouvrage tient aussi au respect et à la prise en compte équilibrée des différents domaines des sciences de la vie. Par des liens ou renvois vers des termes corrélatifs et par le jeu des synonymes, les regroupements thématiques ou l’établissement de réseaux notionnels sont tout à fait possibles.
L’outil de travail proposé est d’un très grand intérêt pour les universitaires, les étudiants des filières de sciences de la vie et les chercheurs en biologie. Le vocabulaire spécialisé est aussi mis au service des professeurs du secondaire et de leurs élèves. Ainsi, le dictionnaire peut apporter une aide véritable aux enseignants qui, dans le cadre des programmes officiels, explicitent les contenus de formation, dans les collèges et les lycées d’enseignement général, les lycées professionnels et les lycées technologiques. Définir les notions exigibles à chaque niveau de scolarité reste une préoccupation majeure des professeurs, le choix d’un niveau de formulation des notions contribuant à la cohérence verticale des enseignements et à une représentation commune des connaissances à faire acquérir.
L’ouvrage présente aussi un très grand intérêt pour les étudiants qui préparent les concours externes et internes de recrutement de l’enseignement secondaire (agrégations, CAPES, CAPET), ainsi que pour les étudiants des classes préparatoires aux grandes écoles. Le rôle explicatif du dictionnaire, sa facilité d’utilisation, la clarté et la précision des définitions apportent une contribution essentielle au développement de l’univocité du langage et à l’établissement de ponts entre disciplines d’enseignement. L’approche transversale et les complémentarités nécessaires entre biologie, biochimie, chimie et physique… sont en effet recherchées.
Au-delà de son utilisation professionnelle, le dictionnaire présente un intérêt majeur pour un vaste public, en France et dans les pays d’expression française. En effet, la composante scientifique du développement culturel apparaitO.R. aujourd’hui indispensable. Complémentaire de la culture humaniste, elle fait partie de la culture générale utile à la compréhension des enjeux de la biologie dans la société.
Précis, juste, actualisé, le dictionnaire de Romaric FORET respecte à la fois la sauvegarde utile de toute la richesse de la culture naturaliste et les signaux de la recherche scientifique moderne. Ce parcours pertinent sur le vivant sera très vivement apprécié.
Annie MAMECIER-DEMOUNEM
Ancienne Inspectrice générale de l’Éducation nationale


Avant-propos
Les dernières décennies ont connu l’essor exponentiel de nouvelles disciplines comme la biologie moléculaire, la génomique, la physiologie, la biochimie et l’enzymologie, alors que les disciplines naturalistes, telles que la zoologie, la botanique et la mycologie, se sont vues progressivement réduites dans la recherche et l’enseignement. Aujourd’hui, les frontières entre les disciplines des sciences de la vie, qui aboutissent à une vision réductionniste des phénomènes naturels, ne sont heureusement plus aussi étanches qu’autrefois. Dans la compréhension des phénomènes, de leurs causes à leurs effets, l’étude aux échelles microscopiques (atomes, ions, molécules, cellules) doit être en lien avec celle aux échelles macroscopiques (organes, organismes, populations, écosystèmes).
Le Dictionnaire des sciences de la vie se donne pour objectif de décrire de façon intégrée les phénomènes de la nature et de la vie, grâce à ses 11 800 définitions appartenant aux 190 disciplines des sciences de la vie. Loin de les opposer, il crée de nombreux ponts entre les disciplines, entre les différentes échelles d’étude, ainsi qu’entre les lexiques naturalistes et modernes. Les champs disciplinaires couverts concernent tous les domaines de la biologie, mais les termes concernant uniquement les humains et ceux liés aux pathologies en sont exclus. Les espèces vivantes ne sont pas définies. Cependant, lorsque qu’elles sont citées, leur binôme linnéen et le groupe auquel elles appartiennent sont précisés.
Les articles sont composés généralement de quatre parties :
	➢ la zone entrée : elle détaille le libellé du mot avec les orthographes recommandée et traditionnelle, sa nature grammaticale et son genre, l’auteur, l’inventeur ou le découvreur, son étymologie, et se termine par sa traduction en anglais ;

	➢ la ou les définition(s), composée(s) des éléments essentiels dans un langage clair, concis et univoque ;

	➢ le développement encyclopédique : il dépasse la définition lexicale en apportant des notions soit plus détaillées soit plus générales ;

	➢ l’ouverture : elle comporte un exemple, et le cas échéant le synonyme et l’antonyme, ainsi que des renvois vers une autre définition.


Alors que cette période de l’histoire de la Terre est fortement dégradée par les activités humaines, qui détruisent les écosystèmes, diminuent la biodiversité, modifient le climat, pillent les ressources naturelles, période que d’aucuns appellent anthropocène voire molysmocène (ère des déchets), j’ai l’espoir que ce dictionnaire contribuera à instiller, notamment chez les jeunes lecteurs, le sentiment de l’équilibre et de la beauté fragiles de la nature, et à attiser leur envie de mieux le comprendre pour mieux le respecter.
Je remercie Fabrice CHRÉTIEN et Florence LEMOINE pour leur accompagnement lors de cette nouvelle édition, ainsi que Colette CORDIER pour son aide à la correction et Stéphane BASSET pour ses suggestions d’articles. Le dictionnaire a bénéficié à chaque instant d’attention et de rigueur, ce qui ne le protège pourtant pas complètement des omissions, des généralisations abusives voire des erreurs. Je serai reconnaissant aux lecteurs de bien vouloir transmettre à l’éditeur leurs observations et leurs suggestions.
Éditions De Boeck Supérieur
à l’attention de Fabrice CHRÉTIEN
5 allée de la 2e Division Blindée
75 015 PARIS
fabrice.chretien@deboecksuperieur.com
Romaric FORÊT, le 20 juin 2020


Orthographe recommandée
La nouvelle orthographe du français n’est pas imposée mais officiellement recommandée par la réforme de l’orthographe de 1990. Aucune des deux graphies, traditionnelle ou recommandée, n’est tenue pour fautive.
En entrée, un mot modifié est écrit d’abord dans son orthographe recommandée puis dans son orthographe traditionnelle. Ex. : Saccarose ou Saccharose.
Dans le texte des définitions, l’orthographe recommandée est repérée par les initiales O.R. placées en exposant à la fin du mot. Ex. : piqureO.R..
A. Le trait d’union et la soudure
1. Adjectifs numéraux composés : ils sont reliés par des traits d’union. Ex. : trente-et-un, quarante-et-unième, deux-millions-trois-cent-quatre-vingts.
2. Trait d’union remplacé par la soudure : dans les composés de contr(e)-, entr(e)-, extra-, infra-, intra-, ultra-, ou d’éléments savants. Ex. : contrecourant, contrindication, extraembryonnaire, céphalorachidien, corticosurrénal, microorganisme. Exceptions : le trait d’union est maintenu si la soudure entraine une mauvaise prononciation (intra-utérin), ainsi que dans les termes géographiques (indo-malais).

B. Le pluriel
1. Pluriel des mots composés de types verbe-nom et préposition-nom : le second élément prend la marque du pluriel seulement et toujours lorsque le mot est au pluriel. Ex. : un porte-objet, des porte-objets ; un avant-main, des avant-mains (chez le cheval).
2. Pluriel des mots empruntés à d’autres langues (dont le latin) : ils suivent la règle générale du pluriel. Ex. : des acinus, des chlamydias, des minimums, des pronucléus, des stimulus.

C. Les accents et le tréma
1. Accentuation des mots empruntés à d’autres langues (dont le latin) : ils suivent la règle des mots français. Ex. : à postériori, édelweiss, placébo.
2. Accent grave : il est employé plutôt que l’accent aigu devant une syllabe contenant un « e » muet, au futur et au conditionnel des verbes du type « céder », et dans les inversions interrogatives. Ex. : cèleri, évènement, règlementaire, sècheresse, sèneçon ; il règlera(it) ; dussè-je. Exceptions : médecin, médecine ; les mots avec é initial (ex. : échelon, élever), et avec les préfixes pré- (ex. : prévenir) et dé- (ex. : dégeler).
3. Accent circonflexe : il disparait sur les lettres « i » et « u ». Ex. : affut, aoutement, boite, brulis, brulure, cout, fraiche, gite, gout, huitre, murier, piqure, voute ; accroit(re), entraine(r), apparait(re), murir. Exceptions : dans les terminaisons verbales du passé simple et du subjonctif, et dans cinq cas d’ambigüité (jeûne, dû, mûr, sûr et les formes conjuguées de croitre).
4. Tréma : il est déplacé sur la lettre « u » prononcée dans les suites « güe » et « güi ». Ex. : aigüe, ambigüe, ambigüité, cigüe, contigüe, contigüité. Le tréma est ajouté dans quelques mots de prononciation difficile. Ex. : argüer, gageüre, mangeüre, rongeüre, vergeüre.

D. Simplification des consonnes doubles
1. Verbes en « -eler » ou « -eter » : les formes conjuguées s’écrivent avec un accent grave et une consonne simple devant une syllabe contenant un « e » muet. Les dérivés en « -ment » suivent la même règle. Ex. : il ruissèle, le ruissèlement ; il renouvèle, le renouvèlement ; elle halète, le halètement ; elle craquète, le craquètement. Exceptions : appeler, jeter (j’appelle, je jette) et leurs composés.
2. Mots se terminant en « -olle » et verbes en « -otter » : ils sont écrits avec une consonne simple, y compris les dérivés. Ex. : arole, corole, girole, niverole, rousserole ; frisoter, greloter, grelotement. Exceptions : colle, folle, molle et les mots de la même famille qu’un nom en « -otte » (ex. : botter, de botte).

E. Correction des anomalies
1. Familles réaccordées : ex. : bonhommie, boursouffler, charriot, combattif, levreau.
2. Anomalies supprimées : ex. : assoir, dissout, exéma, nénufar, ognon, prunelier, relai, saccarose, sorgo.
3. Accents ajoutés : ex. : asséner, gangréneux, gélinotte, grainèterie, recépage, réfréner, répartie, trompéter.
4. Mots se terminant en « -illier » : le second « i » est supprimé lorsqu’il ne s’entend pas. Ex. : coquiller, -ère. Exceptions : le « i » est conservé quand il s’entend (ex. : millier), ainsi que dans les noms de végétaux (ex. : bougainvillier, groseillier, myrtillier, mancenillier, sapotillier, vanillier).



Conventions
Structure des articles
– L’intitulé du mot, en gras.
– La nature grammaticale et le genre du mot, et le cas échéant sa prononciation et son pluriel.
– Son auteur, le découvreur, l’inventeur, entre crochets.
– La date de création du mot et son étymologie, entre parenthèses.
– La traduction en anglais, entre crochets et en gras.
– La ou les définitions, indiquée par un chiffre entouré et précédé d’un triangle noir.
– Le développement encyclopédique.
– Un ou des exemple(s).
– Le(s) synonyme(s), le(s) antonyme(s).

Classement alphabétique
– Lorsque l’entrée comprend plusieurs mots (ex. : cellule de Sertoli), c’est le premier mot qui détermine le placement alphabétique (cas des cellules, des glandes, des canaux, des hormones, des facteurs, des corps, des cavités…).
– La préposition « de » entre les deux mots d’une entrée est prise en compte dans l’ordre alphabétique des entrées.
– Les acides communs dans le métabolisme sont définis généralement sous leur nom de base conjuguée plutôt que d’acide. Ex. : définition à Acétate au lieu de Acide acétique.

Texte des définitions
1. Les termes sont définis dans leur acception biologique uniquement.
2. L’orthographe recommandée ou rectifiée par la réforme de 1990 est repérée par les initiales O.R. placées en exposant à la fin du mot. Ex. : piqureO.R..
3. L’italique est employé pour l’étymologie, pour les mots anglais, et pour les binômes linnéens.
4. La majuscule est employée pour les clades monophylétiques. Les groupes polyphylétiques sont en minuscules. Ex. : poissons, crustacés, végétaux, algues, procaryotes, protozoaires...
5. Le numéro de chromosome indiqué entre parenthèses pour une protéine est le chromosome humain portant le gène de cette protéine.
6. Le nombre d’acides aminés est celui du peptide humain mature, sans prendre en compte le peptide signal ni les propeptides.
7. Les enzymes sont suivies de leur numéro EC (angl. : Enzyme Commission) :
– le premier nombre est la classe enzymatique, indiquant le type de réaction catalysée. Il existe six classes enzymatiques : EC 1 : oxydoréductases, EC 2 : transférases, EC 3 : hydrolases, EC 4 : lyases, EC 5 : isomérases, EC 6 : ligases ;
– le deuxième nombre est la sous-classe, indiquant le type de substrat impliqué dans la réaction ;
– le troisième numéro est le substrat décrit plus précisément ;
– le quatrième est le numéro de série de l’enzyme.
8. Les symboles > et < sont employés pour indiquer l’inclusion d’un clade ou d’une durée géologique dans un ensemble plus grand. Exemples :
– Chordés > Vertébrés (les Chordés forment un clade incluant les Vertébrés) ;
– Sinémurien < Jurassique (le Sinémurien est un étage inclus dans le Jurassique).

Genre des mots
1. Le genre est précisé, pour les mots pour lesquels on hésite, par la lettre M ou F placée en exposant à la fin du mot. Exemples :
– mots féminins : allantoïdeF, alvéoleF, ébèneF, fumeterreF, oasisF ;
– mots masculins : élytreM, grèbeM, haltèreM, hémisphèreM, pétaleM, tentaculeM, termiteM.
2. La nature et le genre d’une entrée sont ceux correspondant au mot pris dans son contexte biologique uniquement.
3. Les mots « enzyme » et « coenzyme » sont parfois rencontrés avec le genre masculin. Cet usage a été critiqué par l’Académie des Sciences (1959), l’Académie de Médecine (1967) et l’Académie française (1970). Le genre féminin étant devenu majoritaire, il est utilisé dans ce dictionnaire.
4. Les sigles des nucléotides comme AMP, ADP, ATP, AMPc sont réputés de genre masculin bien qu’ils fassent référence à des mots féminins (ex. : un ATP et une adénine triphosphate).



Abréviations et sigles employés
Les points et les majuscules doivent être pris en compte.
	a. a.
 	acide aminé
 
	abrév.
 	abréviation
 
	Acad.
 	Académie française
 
	adj.
 	adjectif
 
	ADN
 	acide désoxyribonucléique
 
	ADP
 	adénosine-5’-diphosphate
 
	all.
 	allemand
 
	altér.
 	altération
 
	AMPc
 	adénosine-5’-monophosphate cyclique
 
	anc.
 	anciennement
 
	angl.
 	anglais
 
	Ant.
 	antonyme
 
	ant.
 	antérieur
 
	ap.
 	après
 
	ARN
 	acide ribonucléique
 
	ARNm
 	ARN messager
 
	ARNr
 	ARN ribosomique
 
	ARNt
 	ARN de transfert
 
	ATP
 	adénosine-5’-triphosphate
 
	auj.
 	aujourd’hui
 
	av.
 	avant
 
	bot.
 	botanique
 
	C
 	atome de carbone
 
	cf.
 	confer
 
	ch.
 	chaineO.R.
 
	chl.
 	chlorophylle
 
	chr.
 	chromosome
 
	Cl.
 	classe
 
	Da
 	dalton
 
	dér.
 	dérivé
 
	dim.
 	diminutif
 
	E.
 	embranchement
 
	EC
 	Enzyme commission
 
	empr.
 	emprunt
 
	Encycl.
 	encyclopédie
 
	env.
 	environ
 
	esp.
 	espèce ; espagnol
 
	et al.
 	et alii (= et les autres)
 
	ex.
 	exemple
 
	F.
 	famille
 
	f.
 	forme
 
	f. ou F
 	féminin
 
	FAD
 	flavine adénine dinucléotide
 
	fam.
 	famille
 
	FMN
 	flavine mononucléotide
 
	Fr.
 	France
 
	g.
 	genre
 
	gr.
 	grec
 
	*h
 	h aspiré
 
	Ig
 	immunoglobuline
 
	IL
 	interleukine
 
	incl.
 	incluant
 
	inf.
 	inférieur
 
	ital.
 	italien
 
	IUPAC
 	International union of pure and applied chemistry
 
	kcal
 	kilocalorie
 
	kDa
 	kilodalton
 
	l.
 	lymphocyte
 
	lat.
 	latin
 
	loc.
 	locution
 
	l.s.
 	lato sensu
 
	m. ou M
 	masculin
 
	Ma
 	millions d’années
 
	n.
 	nom
 
	N
 	atome d’azote
 
	NAD+
 	nicotinamide adénine dinucléotide oxydé
 
	NADH
 	nicotinamide adénine dinucléotide réduit
 
	NADP
 	nicotinamide adénine dinucléotide phosphate oxydé
 
	NADPH,H+
 	nicotinamide adénine dinucléotide phosphate réduit
 
	O.
 	ordre
 
	onomat.
 	onomatopéique
 
	O.R.
 	orthographe recommandée (en exposant)
 
	pb
 	paire de bases
 
	p.-ê.
 	peut-être
 
	pl.
 	pluriel
 
	P. N.
 	prix Nobel
 
	pop.
 	populaire
 
	port.
 	portugais
 
	post.
 	postérieur
 
	p. p.
 	participe passé
 
	p. pr.
 	participe présent
 
	probabl.
 	probablement
 
	prov.
 	provençal
 
	sF.
 	sous-famille
 
	SF.
 	superfamille
 
	SI
 	Système international
 
	sing.
 	singulier
 
	s. s.
 	stricto sensu
 
	sO.
 	sous-ordre
 
	SO.
 	superordre
 
	subg.
 	sous-genre
 
	subsp.
 	sous-espèce
 
	sup.
 	supérieur
 
	superl.
 	superlatif
 
	symb.
 	symbole
 
	syn.
 	synonyme
 
	S
 	svedberg
 
	UI
 	unité internationale
 
	UK
 	United Kingdom (= Royaume-Uni)
 
	USA
 	United States of America (= États-Unis)
 
	v.
 	vers
 
	v. i.
 	verbe intransitif
 
	v. t.
 	verbe transitif
 
	var.
 	variété
 
	%
 	pourcent
 
	>
 	incluant ; supérieur à
 
	<
 	inclus dans ; inférieur à
 






A
A (lettre capitale). [A] ► ① Symbole de l’adénine (nucléobase purique), de l’adénosine (nucléoside) et de l’adénosine-5’-monophosphate (= AMP) ou adénylate (nucléotide). Voir Adénine, Adénosine, AMP ;
► ② Symbole à une lettre de l’alanine, acide aminé protéinogène, utilisé dans une séquence peptidique. Syn. : Ala. Voir Alanine ;
► ③ Groupe A [A group] Voir Système ABO ;
► ④ Vitamine A [Vitamin A] Une des vitamines liposolubles. Voir Rétinol et Rétinal ;
► ⑤ Protéine A [Protein A] Protéine (42 kDa) de la paroi des Bactéries. Voir Protéine A ;
► ⑥ Bande A (initiale de Anisotropique). [A-band] Une des bandes sombres des sarcomères. Voir Bande A ;
► ⑦ Site A (initiale de Aminoacyl-ARNt). [A site] Voir Site ribosomique ;
► ⑧ Cellule A [A cell] Cellule des ilotsO.R. pancréatiques. Voir Cellule A ou α ;
► ⑨ Symbole des nervures anales des ailes des Insectes, dans le système de Comstock-Needham (1898) ;
► ⑩ Symbole du nombre de masse, c’est-à-dire du nombre de nucléons d’un noyau atomique, écrit conventionnellement en haut à gauche du symbole d’un élément chimique. Ne pas confondre avec le numéro atomique (= Z) ;
► ⑪ Symbole de l’absorbance. Voir cette entrée ;
► ⑫ (en capitale car initiale du nom propre Ampère, André-Marie, physicien français 1775–1836). Symbole de l’ampère, unité SI d’intensité électrique.
Å n. m. inv. (en capitale car initiale du nom propre Ångström, Anders Jonas, physicien suédois 1814–1874). [Å] Symbole de l’angstrœmO.R., unité non SI de longueur valant 10-10 m = 0,1 nm, soit un dix-milliardième de mètre.
a (lettre minuscule). [a] ► ① (initiale de artère). Symbole du sang artériel. Ant. : v (sang veineux) ;
► ② (initiale de alvéole). Symbole de l’air alvéolaire ;
► ③ Symbole de l’activité chimique ;
► ④ (initiale de année). Symbole de l’année, unité non SI de temps ;
► ⑤ (du danois atten, dix-huit). Symbole du préfixe SI atto-, qui indique une division par 1018 de l’unité qui le suit. Ex. : un attomètre (= am), une attoseconde (= as).

α [prononcer alpha] (1re lettre de l’alphabet grec). [α] Voir ADN polymérase α, Cellule α, Hélice α, Protéobactérie α, Récepteur adrénergique α…
AI, AII et AIII n. f. (initiale). [AI, AII et AIII] Abréviations de Angiotensine I, II et III. Voir Angiotensine.
aa ou a. a. n. m. (initiales). [aa] Abréviation de acide aminé. Voir cette entrée.
aa-AMP n. m. (sigle). [aa-AMP] Sigle de aminoacyl-Adénosine-5’-MonoPhosphate. Voir Aminoacyl-AMP.
aa-ARNt n. m. (sigle). [aa-ARNt] Sigle de aminoacyl-Acide RiboNucléique de transfert. Voir Aminoacyl-ARNt.
Aalénien, enne n. m. et adj. [K. Mayer-Eymar 1864] (de Aalen, ville du sud de l’Allemagne). [Aalenian] Notation : j1 – Cinquième étage (ou âge) du Jurassique (Mésozoïque), de –174,1 à –170,3 Ma (durée : 3,8 Ma), précédé par le Toarcien et suivi par le Bajocien.
AAR adj. (sigle). Sigle de Acido-Alcoolo-Résistant. Voir cette entrée.
ABA n. m. (sigle). [ABA] Sigle de l’anglais ABscisic Acid. Voir Acide abscissique.
Abactérien, enne adj. (du gr. a-, préfixe privatif ; de bactérie, du lat. moderne bacterium, microorganisme unicellulaire). [Abacterial] Qui ne contient pas de bactéries, qui n’est pas dû à des bactéries. Ex. : milieu de culture abactérien, pharyngite abactérienne.
Abajoue n. f. (1766, agglut. de la bajoue, de bas et joue). [Cheek pouch] Évagination interne bilatérale et extensible des joues de certains Rongeurs, de la plupart des Catarrhiniens (singes de l’Ancien monde) et de l’ornithorynque Ornithorhynchus anatinus (Mammifères Monotrèmes), utilisée généralement pour accumuler temporairement de la nourriture.
Abaxial, ale, aux adj. (du lat. ab, loin de, et axis, axe). [Abaxial] Qui est éloigné de l’axe, qui est orienté en direction opposée à l’axe. Ex. : face abaxiale (ou dorsale) d’une feuille, tournée vers l’extérieur ou vers le bas. Ant. : Adaxial.
Abdomen n. m. (1537, empr. au lat. abdomen, ventre). [Abdomen] ► ① Cavité postérieure du tronc des Mammifères et des Archosauriens (Oiseaux et Crocodiliens), limitée à l’avant par le diaphragme de type mammalien ou ornithique, et à l’arrière par la ceinture pelvienne. S’oppose à Thorax ;
► ② Partie postérieure du corps des Euarthropodes, particulièrement des Insectes, abritant la majorité des appareils physiologiques (appareils digestif, excréteur, reproducteur), et pouvant contribuer à la locomotion (ex. : chambre rectale des larves d’Odonates, furca des CollembolesM) et à la défense (glande à venin et dard). S’oppose à Thorax.
Abducteur adj. m. et n. m. (1565, empr. au lat. abductor, du lat. ab, loin de, et ducere, conduire). [Abducent (adj.), Abductor (n.)] Voir Abduction.
Abduction n. f. (1541, empr. au lat. abductio, action d’écarter, du lat. ab, loin de, et ducere, conduire). [Abduction] Mouvement qui écarte un membre ou une partie d’un membre du plan de symétrie (plan médian) de l’organisme, réalisé par les muscles abducteurs. Ant. : Adduction (et adducteur).
Aberration chromosomique f. (empr. au lat. aberratio, éloignement ; de chromosome, empr. à l’all. Chromosom, du gr. khrôma, couleur, et sôma, corps, et suff. -ique). [Chromosomal aberration] Toute anomalie du matériel chromosomique portant soit sur la structure des chromosomes, avec ou sans modification quantitative, soit sur leur nombre (aneuploïdies). Syn. : Anomalie chromosomique.
Abiétaie n. f. (du lat. abies, sapin). [Abies plantation] Syn. : Sapinière. Voir cette entrée.
Abiéticole adj. (du lat. abies, sapin, et colere, habiter). [Abieticolous] Qui vit sur ou sous les sapins Abies (F. Pinacées). Ex. : amanite panthère Amanita pantherina f. abietum (Basidiomycètes > Agaricomycètes).
Abiogenèse n. f. (du gr. a-, préfixe privatif, bios, vie, et genesis, formation). [Abiogenesis] Théorie selon laquelle la vie pourrait naitreO.R. de la matière organique inanimée. L’emploi de ce terme est maintenant circonscrit au contexte de l’origine terrestre ou extraterrestre de la vie. Syn. (ancienne acception) : Génération spontanée, Hétérogénie, Archébiose. Ant. : Biogenèse.
Abiose n. f. (du gr. a-, préfixe privatif, et bios, vie). [Abiosis] Suspension seulement apparente des signes de vie d’un organe ou d’un organisme entier, lorsque les conditions du milieu sont défavorables. La vie reprendra lors du retour de conditions favorables. Ex. : dormance des bourgeons et des graines, anhydrobiose des Tardigrades et des mousses. Syn. : Cryptobiose.
Abiotique adj. (du gr. a-, préfixe privatif ; empr. au gr. biôtikos, qui permet la vie). [Abiotic] ► ① Se dit d’un facteur écologique physique ou chimique qui ne dépend pas des êtres vivants. Ex. : lumière, température, vent, pression. Ant. : Biotique ;
► ② Se dit d’un milieu où la vie est absente ou impossible. Ex. : les surfaces lunaire et solaire. Ant. : Biotique ;
► ③ Se dit d’un processus, d’un mécanisme, d’une réaction qui ne dépend pas d’un être vivant. Ex. : synthèse abiotique de la glycine. Ant. : Biotique.
ABO (groupes sanguins A, B et O). [ABO] Voir Système.
Abomasum n. m. (du lat. ab, du côté de, et omasum, tripes de bœuf). [Abomasum] Syn. : Caillette. Voir cette entrée.
Abondance n. f. (du lat. abundantia, affluence). [Abundance] Nombre d’individus d’une espèce donnée par unité d’espace.
Abondance-dominance n. f. (du lat. abundantia, affluence ; de dominant, p. pr. de dominer, empr. au lat. dominari). [Abundance-dominance] En phytosociologie, quantité d’un type biologique ou des individus d’une espèce donnée, du double point de vue de leur nombre et de la surface qu’ils couvrent dans la station considérée.
Aboral, ale, aux adj. (du lat. ab, loin de, et os, oris, bouche). [Aboral] Qui est situé à l’opposé de la bouche. Ex. : plaque madréporique aborale des oursins réguliers (Échinodermes > Échinoïdes). S’oppose à Oral.
Abortif, ive adj. et n. m. (empr. au lat. abortivus, qui fait avorter). [Abortive (adj.), Abortifacient (n.)] ► ① Se dit d’un organe ou d’un organisme qui n’a pas accompli son développement complet ou de la maladie qui en est responsable ;
► ② Qui provoque l’avortement. Ex. : mifépristone qui est l’hormone stéroïde antiprogestative de la pilule abortive.
ABP n. f. (sigle). [ABP] ► ① Sigle de l’angl. Actin-Binding Protein. Voir Protéine de liaison à l’actine ;
► ② Sigle de l’angl. Androgen-Binding Protein. Voir Protéine de liaison aux hormones sexuelles ;
► ③ Sigle de l’angl. Auxin-Binding Protein. Voir Protéine de liaison à l’auxine.
Abranche adj. (du gr. a-, préfixe privatif ; de branchie). [Abranchiate] Qui n’a pas de branchies ou dont les branchies ne sont pas apparentes. Ex. : lombrics (Annélides > Oligochètes).
Abricot n. m. (empr. à l’ar. ‘al barqūq, lui-même empr. au gr. praikokion, du lat. praecoquum, fruit précoce). [Apricot] Fruit charnu simple comestible des abricotiers Prunus subg. Prunus sect. armeniaca (F. Rosacées < O. Rosales), arbres monoïques originaires de l’est de l’Asie. ENCYCL. : Le fruit couramment consommé provient de l’abricotier commun Prunus armeniaca, arbuste ou arbre de 3 à 9 m de haut, originaire du nord-ouest de la Chine (province de Xinjiang). Le fruit est orangé, sphérique, de 3 à 5 cm de diamètre, trichocarpe (épicarpe velouté). L’abricot est une drupe (fruit charnu à endocarpe lignifié) provenant d’un ovaire infère unicarpellé, non adhérent, le conceptacle et les pièces florales étant caducs.
Abrine n. f. (du genre Abrus, et suff. -ine). [Abrin] Toxine végétale synthétisée par le pois rouge Abrus precatorius (F. Fabacées), une liane originaire d’Indonésie.
Abscisse n. f. (de abscission, du lat. abscessio, action de s’éloigner). [Separation layer] Dans une zone d’abscission, couche cellulaire séparatrice dont les parois cellulaires sont digérées par les cellulases et les pectinases synthétisées sous l’action de l’éthylène H2C=CH2, une hormone gazeuse synthétisée par les organes sénescents (feuilles, fruits, rameaux). Syn. : Assise séparatrice. Voir Abscission.
Abscissine n. f. (de absciss(ion), et suff. -ine). [Abscisin] Syn. : Acide abscissique. Voir cette entrée.
Abscission n. f. (du lat. abscessio, action de s’éloigner). [Abscission] Long processus physiologique qui s’achève par la chute des organes sénescents (feuilles, fleurs, fruits et parfois rameaux) d’une plante, régulé par des facteurs externes (température, photopériode) et internes (teneurs en auxine et en éthylène H2C=CH2).
Abscissique adj. (de abscission, du lat. abscessio, action de séparer). [Abscisic] Voir Acide abscissique.
Absentéisme n. m. (de absent, empr. au lat. absens, p. pr. de abesse, être éloigné de). [Absenteeism] Comportement parental consistant à rester à l’écart des petits et à ne venir les voir que pour leur apporter les soins essentiels comme la nourriture et la chaleur, selon une fréquence qui dépend de l’âge des petits. Ex. : lapin de garenne Oryctolagus cuniculus (O. Lagomorphes).
Absorbance n. f. (du lat. absorbere, absorber). [Absorbance] Symb. : A – Grandeur physique sans unité correspondant à la capacité d’une solution à absorber une onde électromagnétique d’une longueur d’onde donnée, mesurée par un spectrophotomètre, proportionnelle à la concentration de la solution en solutés absorbants et à l’épaisseur de la couche traversée. A = log10 (I0 / I) avec I0 : intensité lumineuse incidente et I : intensité lumineuse transmise. Syn. : Densité optique (= DO), Extinction (désuet).
Absorbant, e adj. (p. pr. de absorber, du lat. absorbere). [Absorbant] Se dit d’une cellule (ex. : entérocyte) ou d’un organe (ex. : poil absorbant) dont la fonction principale est d’absorber l’eau et des solutés. Voir Absorption ci-après.
Absorption n. f. (empr. au lat. absorptio, de absorbere). [Absorption] ► ① Passage d’une substance, d’une solution, d’un soluté, du milieu extérieur vers l’intérieur d’une cellule vivante, donc au travers d’une membrane plasmique et parfois d’une paroi. Ne pas confondre avec Adsorption ;
► ② Diminution de l’intensité d’un rayonnement électromagnétique visible ou non, après la traversée d’un milieu absorbant. Ex. : absorption de lumière par les chloroplastes ;
► ③ Syn. : Ingestion. Voir cette entrée.
Abyssal, ale, aux adj. (1886, du lat. abyssus, abimeO.R.). [Abyssal] Relatif à l’étage des profondeurs moyennes, de –3 000 à –6 000 m, situé entre l’étage bathyal (supérieur) et l’étage hadal (inférieur), totalement obscur, aphotique, donc non colonisé par les organismes photosynthétiques.
Abyssobenthique adj. (du lat. abyssus, abimeO.R. ; du gr. benthos, profondeur). [Abyssobenthic] Relatif aux fonds marins de l’étage abyssal, qui vit sur ou dans les sédiments de l’étage abyssal (de –3 000 à –6 000 m). Voir Abyssobenthos.
Abyssobenthos n. m. (du lat. abyssus, abimeO.R. ; du gr. benthos, profondeur). [Abyssobenthos] Ensemble des organismes benthiques de l’étage abyssal (de –3 000 à –6 000 m) appartenant à plusieurs groupes (Échinodermes, vers, Spongiaires, Foraminifères, Bactéries) résistant à l’absence de lumière, à une pression très élevée, à une température constante très basse (sauf près des cheminées hydrothermales), à une teneur en dioxygène faible, à une nourriture rare.
Abyssopélagique adj. (du lat. abyssus, abimeO.R. ; empr. au lat. pelagicus, de la mer). [Abyssopelagic] Relatif à la pleine mer de l’étage abyssal (de –3 000 à –6 000 m), qui vit dans cette zone.
Abzyme n. f. (mot-valise, de l’angl. a(nti)b(ody), anticorps, et (en)zyme). [Abzyme] Anticorps à activité enzymatique qui catalyse une réaction chimique grâce à l’affinité de son paratope pour le complexe de transition de la réaction ce qui abaisse l’énergie d’activation. Syn. : Anticorps monoclonal catalytique.
Ac n. m. (abrév.). [Ac] Abréviation de Anticorps. Voir cette entrée.
AC n. f. (sigle). [AC] Sigle de Adénylate Cyclase. Voir cette entrée.
Acalorique adj. (du gr. a-, préfixe privatif ; de calorie, du lat. calor, chaleur). [Calorie-free] Se dit d’une substance dont l’absorption n’apporte pas ou très peu de calories à l’organisme. Ex. : eau, thé, son. Ant. : Calorique.
Acanthé, e ou Acanthacé, e adj. (du gr. akantha, épine). [Acanthaceous] Se dit d’une plante qui est pourvue d’épines, d’aiguillons. Ex. : ronce commune Rubus fruticosus (F. Rosacées), acanthesFAcanthus (F. Acanthacées). Ant. : Anacanthé.
Acanthocarpe adj. (du gr. akantha, épine, et karpos, fruit). [Acanthocarpous] Se dit d’une plante qui produit des fruits accrochants, à épines ou à crochets, qui s’agrippent facilement aux poils et aux plumes des animaux et favorisent ainsi la dissémination des fruits par épizoochorie. Ex. : bardane Arctium lappa (F. Astéracées), lampourdes Xanthium (F. Astéracées).
Acanthocéphales (Acanthocephala) n. m. pl. [Kölreuter 1771] (du grec akantha, épine, et kephalê, tête). [Acanthocephalans] Clade (rang : embranchement) de Gnathifères (Eumétazoaires > Bilatériens > Protostomiens > Spiraliens), constituant le groupe frère des Rotifères, et regroupant de petits animaux vermiformes blancs à rouges, parasites internes obligatoires d’Euarthropodes à l’état larvaire (larves acanthor puis acanthella puis cystacanthe) et des intestins de Vertébrés à l’état adulte. ENCYCL. : Leur corps est cylindrique, à symétrie bilatérale, non segmenté, mesurant de quelques millimètres à 1 m. Les Acanthocéphales sont probablement des Rotifères devenus parasites. 1 192 espèces sont connues, réparties en 3 classes : Archiacanthocéphales, Éoacanthocéphales, Paléacanthocéphales.
Acanthoclade n. m. et adj. (du gr. akantha, épine, et klados, rameau). ► ① n. m. [Acanthoclade] Rameau acanthé, c’est-à-dire qui porte des épines (origine tissulaire profonde) ou des aiguillons (origine épidermique), servant à la défense de la plante contre les herbivores ;
► ② adj. [Acanthocladous] Se dit d’une plante dont les rameaux sont épineux (ex. : ronce commune Rubus fruticosus (F. Rosacées)) ou dont les rameaux se terminent en pointe (ex. : acacia acanthoclade Acacia acanthoclada (F. Fabacées)).
Acanthodiens (Acanthodii) n. m. pl. [Owen 1846] (du gr. akantha, épine, et eidos, aspect). [Acanthodians] Groupe paraphylétique éteint de petits poissons (< 50 cm) marins et dulçaquicoles, ressemblant à de petits requins, apparus il y a 430 Ma (Silurien inf.) et disparus il y a 270 Ma (Permien > Guadalupien), constituant les premiers Gnathostomes (Vertébrés à mâchoire) connus. Le groupe rassemble trois ordres : les Acanthodiformes, les Climatiiformes et les Ischnacanthiformes.
Acanthophylle adj. et n. f. (du gr. akantha, épine, et phullon, feuille). ► ① adj. [Acanthophyllous] Se dit d’une plante qui porte des feuilles ou des folioles transformées en épines. Ex. : épine-vinette Berberis vulgaris (F. Berbéridacées) ;
► ② n. f. [Acanthophyll] Feuille en forme d’épine. Syn. : Feuille-épine.
Acanthozoïde n. m. (du gr. akantha, épine, et zôoeidês, semblable à un animal). [Acanthozooid] Chez certains Cnidaires Hydrozoaires coloniaux, individu régressé stérile, sans bouche ni tentacules, en forme d’épine, constituant un abri protecteur de la cormidie. Ne pas confondre avec Dactylozoïde. Syn. : Aspidozoïde.
Acariforme adj. (de acari(en), du gr. akari, ciron, et forme). [Acariform] Se dit de la larve des Pentastomides (Pancrustacés > Ichthyostracés), parasite, ovoïde, pourvue d’un rostre perforant et de deux paires d’appendices terminés en griffe, ce qui lui donne l’apparence d’un acarien.
Acarocécidie n. f. (de acarien, du gr. akari, ciron ; du gr. kêkis, -idos, noix de galle). [Acarocecidium, pl. -dia] Zoocécidie formée par la piqureO.R. d’Acariens parasites cécidogènes et vermiformes, notamment les ériophyes Eriophyes et les Aceria. Ne pas confondre avec Acarodomatie.
Acarodomatie n. f. (de acarien, du gr. akari, ciron ; du lat. domus, maison). [Acarodomatium, pl. -tia] Domatie abritant des Acariens, fréquente chez les tilleuls et les Rubiacées, absente chez les Acrogymnospermes et les Monocotylédones. ENCYCL. : La relation est une coopération, chacun en tirant bénéfice : la plante acarophile fournit l’abri et l’acarien la débarrasse de ses parasites. Ne pas confondre avec Acarocécidie.
Acarologie n. f. (de acarien, du gr. akari, ciron, et logos, discours). [Acarology] Discipline de la zoologie qui étudie les Acariens (Euarthropodes > Arachnides). Le (la) spécialiste est l’acarologiste (rarement : acarologue).
Acarophile adj. (de acarien, du gr. akari, ciron, et du gr. philos, ami). [Acarophilous] Se dit d’une plante vivant en coopération avec des Acariens. ENCYCL. : Ce caractère s’appelle l’acarophilie. Les Acariens sont abrités par la plante dans des acarodomaties, se nourrissent de spores fongiques dont ils débarrassent les feuilles, et entrent en compétition avec certains parasites de la plante. Voir Acarodomatie.
Acarpe adj. (du gr. a-, préfixe privatif, et karpos, fruit). [Acarpous] Se dit d’une Angiosperme qui ne produit pas de fruits malgré une floraison. Ce caractère s’appelle l’acarpie.
ACAT n. f. (sigle de Acyl-coenzyme A Cholestérol AcylTransférase). [ACAT] Enzyme (EC 2.3.1.26) de la face cytoplasmique du réticulum endoplasmique qui estérifie le cholestérol en transférant le groupe acyle d’une acyl-CoA sur l’hydroxyle du noyau A du cholestérol. ENCYCL. : Les esters de cholestérol ou cholestérylesters constituent la forme de stockage cytoplasmique du cholestérol, sous forme de gouttelettes lipidiques, et sa principale forme de transport plasmatique. Syn. : Stérol O-acyltransférase.
Acaule adj. (du gr. a-, préfixe privatif, et kaulos, tige). [Acaulous, Acauline] Se dit d’un végétal sans tige apparente. ENCYCL. : Ce caractère s’appelle l’acaulie. Les feuilles, dites radicales, sont regroupées à la base de la plante près de la racine, tandis que la ou les fleurs sont surélevées sur une hampe florale. Ex. : pissenlits Taraxacum (F. Astéracées), primevères Primula (F. Primulacées). Syn. : Acaulescent. Ant. : Caulescent.
Acaulescent, e adj. (du gr. a-, préfixe privatif, et kaulos, tige). [Acaulescent] Syn. : Acaule. Voir cette entrée.
Acaulie n. f. (du gr. a-, préfixe privatif, et kaulos, tige). [Acauly] Caractère des plantes acaules. Voir Acaule.
ACC n. m. (sigle de 1-AminoCyclopropane-1-Carboxylate). [ACC] Acide aminé à cyclopropane, non protéinogène, précurseur direct de l’éthylène H2C=CH2, une phytohormone gazeuse, et synthétisé à partir de la S-adénosylméthionine (= SAM) grâce à l’ACC synthase (EC 4.4.1.14) dans les tissus végétaux sénescents. Formule : [C3H4]–(NH2)–COOH. Voir ACC oxydase.
ACC oxydase n. f. (sigle de 1-AminoCyclopropane-1-Carboxylate). [ACC oxidase] Enzyme (EC 1.14.17.4) qui catalyse la transformation de l’aminocyclopropane-1-carboxylate (= ACC) en éthylène H2C=CH2. Syn. : Aminocyclopropane-carboxylate oxydase, Enzyme formant l’éthylène. Voir Éthylène.
Accélérine n. f. (de l’angl. accelerin, de to accelerate, accélérer) [Accelerin] Forme activée du facteur V de la coagulation sanguine ou proaccélérine. Syn. : Facteur Va. Voir Facteur V de la coagulation.
Accepteur n. m. et adj. m. (empr. au lat. acceptor, celui qui reçoit). [Acceptor (n.)] ► ① Molécule ou groupe chimique capable de se lier à d’autres molécules, particulièrement au dioxygène O2 et au dihydrogène H2. Ant. : Donneur ;
► ② Molécule capable d’attirer et de fixer des électrons et qui sert donc d’oxydant dans les réactions d’oxydoréduction. ENCYCL. : Les accepteurs d’électrons sont nombreux dans la chaineO.R. respiratoire mitochondriale et dans la chaineO.R. photosynthétique de transporteurs d’électrons. Ex. : NAD, NADP et FAD, trois accepteurs de protons et d’électrons. Ant. : Donneur.

Accidentel, elle adj. (du lat. accidens, qui survient). [Accidental] Se dit d’une plante présente dans une station qui ne lui est pas habituelle, généralement en petit nombre, chétive et stérile.
Accipitriformes n. m. pl. [Vieillot 1816] (du genre Accipiter, mot lat., épervier, et forma, type). [Accipitriformes] Clade (rang : ordre) d’Oiseaux Néoaves Dendrornithes Afroaves, regroupant les rapaces diurnes, de grands oiseaux trapus possédant un bec crochu, une longue queue, des pieds anisodactyles (orteil 1 vers l’arrière) pourvus de serres. ENCYCL. : Leur répartition est mondiale sauf en Antarctique et au nord du cercle polaire arctique. Ce sont des prédateurs diurnes ou des charognards. Leurs yeux ont la plus grande acuité du monde animal. Ils construisent leur nid, contrairement aux Strigiformes et aux Falconidés. 266 espèces sont connues, réparties dans 4 familles (74 genres) : Accipitridés, Cathartidés, Pandionidés et Sagittariidés.
Acclimatation n. f. (1832, de acclimater, de climat, empr. au lat. clima, latitude, région). [Acclimation, Acclimatization (UK)] Processus réalisé par les humains ayant pour but de faire vivre des organismes hors de leurs stations naturelles ou dans des conditions artificielles contrôlées. Ne pas confondre avec Acclimatement, Accommodation (naturelle) et Adaptation (héréditaire).
Acclimaté, e adj. (p. p. de acclimater, de climat, empr. au lat. clima, latitude, région). [Acclimated] Se dit d’une espèce, d’un individu qui vit hors de son habitat naturel, dont on a réussi l’acclimatation. Voir Acclimatation.
Acclimatement n. m. (1801, de acclimater, de climat, empr. au lat. clima, latitude, région). [Acclimation, Acclimatization (UK)] Le fait de vivre et de se reproduire dans un milieu différent du milieu originel ; Résultat de l’acclimatation.
Accombant, e adj. (du lat. accumbere, être couché). [Accumbent] Se dit d’un organe qui est couché sur un autre. Ex. : écailles couchées sur le rameau chez les cyprès Cupressus (F. Cupressacées).
Accommodat n. m. (du lat. accommodatio, appropriation). [Non-inherited phenotype] Caractère adaptatif réversible, non héréditaire qui apparaitO.R. à la suite d’un changement de milieu et qui permet à un organisme de s’adapter à de nouvelles conditions du milieu de vie ; L’organisme qui possède un tel caractère. ENCYCL. : L’accommodat est la conséquence de l’expression du génotype qui permet cette plasticité phénotypique. Ex. : bronzage.
Accommodation n. f. (empr. au lat. accommodatio, -onis, action d’accommoder). [Accommodation] ► ① Adaptation phénotypique réversible et non héréditaire d’un organisme à de nouvelles conditions de son milieu de vie. ENCYCL. : L’organisme est dit accommodé. L’accommodation s’inscrit dans les limites de la plasticité phénotypique de l’espèce permise par le génotype. Ne pas confondre avec l’adaptation qui est héréditaire ni avec l’acclimatation qui est artificielle ;
► ② (1863). Accommodation visuelle, mise au point réflexe de l’image sur les photorécepteurs, en fonction de la distance de l’objet. ENCYCL. : L’accommodation visuelle peut être réalisée soit par déplacement (Cyclostomes, Téléostéens, Batraciens) soit par changement de convexité ;
► ③ Accommodation neuronale, diminution de l’excitabilité d’un neurone, d’un récepteur sensoriel, provoquée par une stimulation continue.

Accommodé, e adj. (p. p. de accommoder, empr. au lat. accommodare, adapter). [Accommodated] Se dit d’un individu qui présente un accommodat, c’est-à-dire un caractère réversible non héréditaire obtenu par accommodation. Voir 1. Accommodation.
Accompagnateur, trice adj. (de accompagner). Voir Essence accompagnatrice.
Accouplement n. m. (1538, de accoupler, de couple, du lat. copula, groupe de deux personnes). [Mating] Rapprochement physique étroit de deux organismes appartenant à la même espèce ou à deux espèces très proches, en vue de réaliser une reproduction sexuée, souvent favorisé par un ensemble de comportements stéréotypés appelé parade. Lors d’un accouplement, la fécondation peut être rarement externe (ex. : amplexus des Batraciens). Syn. (en cas de fécondation interne) : Copulation, Coït.
Accrescent, e adj. (du lat. accrescere, s’accroitreO.R.). [Accrescent] Se dit d’une pièce florale autre que l’ovaire qui poursuit sa croissance après la fécondation. Ce caractère s’appelle l’accrescence. Ex. : les styles des benoitesO.R.Geum (F. Rosacées), le réceptacle floral des fraisiers Fragaria (F. Rosacées).
Accrochant, e adj. (de accrocher, de croc). [Hooked] Se dit d’une diaspore pourvue d’épines ou de crochets qui s’accrochent au pelage ou au plumage, ce qui facilite la dissémination des diaspores par épizoochorie. Ex. : fruit de la bardane Arctium lappa (F. Astéracées). Voir Acanthocarpe.
Accru n. m. (p. p. de accroitreO.R.). [Sucker] Chez les essences ligneuses, nouvelle pousse d’origine racinaire qui participe à l’extension d’une région boisée. Ne pas confondre avec Accrue.
Accrue n. f. (p. p. de accroitreO.R.). Extension naturelle d’une forêt qui progresse sur le terrain voisin grâce à des rejets naturels ou accrus. Ne pas confondre avec Accru.
ACE n. f. (sigle). [ACE] Sigle de l’anglais Angiotensin-Converting Enzyme. Voir Enzyme de conversion de l’angiotensine.
Acèle → Acœle
Acellulaire adj. (du gr. a-, préfixe privatif ; de cellule, empr. au lat. cellula, dim. de cella, chambre). [Acellular] Qui ne possède pas de cellules. ENCYCL. : Si des noyaux sont présents mais ne sont pas contenus dans une membrane plasmique, on parle de structure cœnocytique ou syncytiale. Ex. : mésoglée des Spongiaires et Cnidaires, paroi végétale.
Acentrique adj. (du gr. a-, préfixe privatif ; de centr(omère)). [Acentric] ► ① Se dit d’un fragment de chromosome qui est dépourvu de centromère. ENCYCL. : Lors de la multiplication cellulaire, les fragments acentriques ne se déplacent pas au cours de l’anaphase car ils ne possèdent pas de point d’ancrage aux microtubules, et se répartissent donc au hasard dans les cellules filles ;
► ② Syn. : Anastral. Voir cette entrée.

Acéphale adj. (du gr. a-, préfixe privatif, et kephalê, tête). [Acephalous] Qui est dépourvu de tête. Ce caractère s’appelle l’acéphalie. Ex. : larve acéphale des Diptères (Insectes).
Acéraie n. f. (du genre Acer, mot lat., érable). Syn. : Érablaie. Voir cette entrée.
Acercariens (Acercaria) n. m. pl. [Börner 1904] (du gr. a-, préfixe privatif, et kerkos, queue). [Acercaria(ns)] Syn. valide de Paranéoptères (Paraneoptera). Voir cette entrée.
Acériforme adj. (du genre Acer, mot lat., érable, et du lat. forma, type). [Aceriform] Se dit d’une feuille palmée dont la forme et la taille rappellent les feuilles des érables Acer (F. Sapindacées). Ex. : mauve sylvestre Malva sylvestris (F. Malvacées), mukdénie de Ross Mukdenia rossii (F. Saxifragacées).
Acérola n. f. (de l’ar. andalou azza 'rúra) [Acerola, Barbados cherry] Fruit charnu simple comestible de l’acérolier Malpighia emarginata (F. Malpighiacées < O. Malpighiales), arbrisseau ou arbuste monoïque, mesurant jusqu’à 6 m de haut, originaire d’Amérique centrale. ENCYCL. : Le fruit est vert puis rouge vif à maturité, brillant, lisse, sphérique, de 1 à 3 cm de diamètre, et présentant trois lobes peu marqués. L’acérola est une drupe syncarpique (à carpelles soudés), provenant d’un ovaire supère tricarpellé. C’est le deuxième fruit (« superfruit ») le plus riche en vitamine C (1 700 mg/100 g) après le camu-camu Myrciaria dubia (2 700 mg/100 g). Syn. : Cerise de la Barbade ou des Antilles ou de Cayenne. Ne pas confondre avec l’azérola, fruit de l’azérolier Crataegus azarolus.
Acervule n. m. (du lat. acervus, amas). [Acervulus, pl. -uli] ► ① Chez les Eumycètes deutéromycètes cœlomycètes de l’ordre des Mélanconiales, structure asexuée abritant les conidiophores et les conidies, sur la plante parasitée ;
► ② Dans l’épiphyse et les plexus choroïdes, chacune des concrétions extracellulaires d’aspect feuilleté ou en forme de mureO.R., constituées de couches concentriques de phosphate de calcium et de magnésium dans une matrice organique, formant ensemble le sable cérébral dont le rôle est inconnu.

Acétabulaire adj. (du lat. acetabulum, bol). [Acetabular] Relatif à la cavité cotyloïde. Voir cette entrée.
Acétabulum n. m. (du lat. acetabulum, bol). [Acetabulum] Chez les Tétrapodes, fosse osseuse des deux surfaces externes du bassin, recevant le fémur et formant ainsi l’articulation coxo-fémorale, constituée par la jonction de trois os : l’ischium (antérieur), l’ilium (postérieur) et le pubis (ventral). Syn. (ancienne nomenclature) : Cavité cotyloïde et Cotyle.
Acétaldéhyde n. m. (de acét(ique), du lat. acetum, vinaigre, et aldéhyde). [Acetaldehyde] Métabolite intermédiaire obtenu :
	– par décarboxylation non oxydative du pyruvate par la pyruvate décarboxylase (EC 4.1.1.1) lors de la fermentation alcoolique ;

	– par oxydation de l’éthanol par l’alcool déshydrogénase (EC 1.1.1.1), dans le cytoplasme des hépatocytes.


ENCYCL. : En excès, l’acétaldéhyde est toxique (davantage que l’éthanol) et est responsable de la fibrose hépatique. Formule : CH3–CHO. Syn. : Éthanal (nom IUPAC), Aldéhyde acétique (désuet), Éthylaldéhyde (désuet), Oxoéthane (désuet).
Acétate n. m. (de acét(ique), du lat. acetum, vinaigre, et suff. -ate). [Acetate] Anion de l’acide acétique, acide carboxylique à deux atomes de carbone, synthétisé (= acétogenèse) au cours de plusieurs processus cellulaires :
	– lors d’une consommation d’alcool (= éthanol), l’acétate est formé dans le cytoplasme des hépatocytes à partir de l’acétaldéhyde issu de l’éthanol ;

	– par oxydation de l’éthanol lors de la fermentation acétique aérobie (Acetobacter). Voir Fermentation acétique ;

	– par la voie de Wood-Ljungdahl des Bactéries et des Archées hydrogénotrophes selon la réaction : 2 CO2 + 4 H2 → CH3–COOH + 2 H2O.

	– c’est aussi un catabolite issu de l’hydrolyse de l’acétylcholine par l’acétylcholinestérase (EC 3.1.1.7).


Formule : CH3–COO–. Syn. : Acide acétique, Acide éthanoïque, Éthanoate.
Acétate-Co(enzyme)A ligase n. f. [Acetate-CoA ligase] Enzyme (EC 6.2.2.1) qui catalyse l’activation d’un acétate par une coenzyme A en acétyl-coenzyme A, avec consommation d’un ATP, constituant une alternative à la synthèse d’acétyl-CoA par décarboxylation oxydative du pyruvate. Syn. : Acétyl-Co(enzyme)A synthétase. Voir Acétyl-CoA.
Acétoacétate n. m. (de acét(ique), du lat. acetum, vinaigre). [Acetoacetate] Anion de l’acide acétoacétique, un corps cétonique provenant :
	– du clivage de la HMG-CoA (β-hydroxy-β-méthylglutaryl-CoA) issue de la condensation de trois acétyl-coenzymes A, dans les cellules hépatiques ;

	– du catabolisme de la phénylalanine et de la tyrosine, dont il est le produit terminal. Ces acides aminés sont dits cétoformateurs.


ENCYCL. : L’acétoacétate étant soluble, il est plus facile à transporter par voie sanguine que les acides gras. Une petite partie de l’acétoacétate est décarboxylée en acétone CH3–CO–CH3 qui sera éliminée par les poumons et qui donnera à l’haleine lors du jeûne une odeur fruitée caractéristique. Formule : CH3–CO–CH2–COO–. Syn. : Acétylacétate, Acide acétoacétique, Acide 3-oxobutanoïque (nom IUPAC). Voir Cétogenèse.
Acétogenèse n. f. (de acét(ique), du lat. acetum, vinaigre, et du gr. genesis, origine). [Acetogenesis] Synthèse d’acétate CH3–COO– (= éthanoate) par des procaryotes (Bactéries et Archées), particulièrement dans l’estomac des Ruminants. ENCYCL. : L’acétate peut être formé par fermentation acétique aérobie de l’éthanol (Acetobacter), par fermentation acide mixte anaérobie du pyruvate, et par acétogenèse réductrice (voie de Wood-Ljungdahl), notamment chez les Bactéries symbiotiques des termitesM, à partir de dihydrogène et de CO2.
Acétylacétate n. m. (de acét(ique), du lat. acetum, vinaigre). [Acetylacetate] Syn. : Acétoacétate. Voir cette entrée.
Acétylation n. f. (de acétyle, de acét(ique)). [Acetylation] Transfert d’un groupe acétyle CH3–CHO sur une molécule réceptrice, le donneur d’acétyle étant généralement l’acétyl-CoA. ENCYCL. : L’acétylation des osides a lieu sur les amines de la glucosamine (par la glucosamine N-acétyltransférase, EC 2.3.1.3) et de la galactosamine. L’acétylation post-traductionnelle des polypeptides est réalisée en général sur l’α-amine N-terminale. Dans les histones, l’acétylation a lieu sur l’ε-amine de lysines. Syn. : Éthanoylation. Ant. : Désacétylation.
Acétylcholine n. f. (de acét(ique), du lat. acetum, vinaigre, et choline). [Acetylcholine] Abrév. : ACh – Neurotransmetteur des synapses dites cholinergiques situées dans les axones pré- et postganglionnaires du système nerveux parasympathique, dans les axones préganglionnaires du système nerveux orthosympathique, dans les jonctions neuromusculaires et dans certains axones du système nerveux central. ENCYCL. : L’acétylcholine est synthétisée par la choline O-acétyltransférase (EC 2.3.1.6) à partir d’acétyl-CoA et de choline. Lors de l’arrivée de l’influx nerveux, les vésicules synaptiques, contenant chacune de 1 000 à 10 000 molécules d’acétylcholine, s’ouvrent dans la fente synaptique par exocytose. Formule : CH3–COO–CH2–CH2–N+–(CH3)3. Syn. (nom IUPAC) : 2-Acétoxy-N,N,N-triméthyléthanaminium.
Acétylcholinestérase n. f. (de acét(ique), du lat. acetum, vinaigre, choline, et estérase). [Acetylcholinesterase] Abrév. : AChE – Enzyme (EC 3.1.1.7, chr. 7) qui catalyse l’hydrolyse de l’acétylcholine en acétate et en choline dans les fentes synaptiques cholinergiques, permettant de libérer l’acétylcholine de son récepteur postsynaptique et ainsi de restaurer l’excitabilité de la membrane postsynaptique. Voir Acétylcholine.
Acétyl-CoA n. f. (de acét(ique), du lat. acetum, vinaigre, et de co(enzyme) A). [Acetyl-CoA] Abrév. de Acétyl-coenzyme A. Voir cette entrée.
Acétyl-Co(enzyme)A carboxylase n. f. (de acét(ique), du lat. acetum, vinaigre, et co(enzyme) A). [Acetyl-co(enzyme) A carboxylase] Enzyme (EC 6.4.1.2, à biotine) qui catalyse la carboxylation de l’acétyl-coenzyme A en malonyl-coenzyme A HOOC–CH2–CO–S–CoA, avec consommation d’un ATP, première réaction, irréversible et limitante, de la biosynthèse des acides gras. ENCYCL. : C’est la seule enzyme de la biosynthèse des acides gras qui n’appartienne pas au complexe multienzymatique appelé acide gras synthase (= AGS).
Acétyl-Co(enzyme)A synthétase n. f. (de acét(ique), du lat. acetum, vinaigre, et co(enzyme) A). [Acetyl-Co(enzyme)A synthetase] Syn. : Acétate-CoA ligase. Voir cette entrée.
Acétyl-coenzyme A n. f. (de acét(ique), du lat. acetum, vinaigre, et coenzyme A). [Acetyl-coenzyme A] Abrév. : Acétyl-CoA – Forme activée de la coenzyme A sous forme de thioester acétique H3C–CO–S–CoA, constituant un métabolite central situé au carrefour de très nombreuses voies biochimiques chez tous les êtres vivants. ENCYCL. : L’acétyl-coenzyme A est formée lors de la décarboxylation du pyruvate, de la β-oxydation des acides gras, et lors du catabolisme de certains acides aminés comme la leucine, l’isoleucine, le tryptophane et la lysine. L’acétyl-coenzyme A est un donneur de groupe acétyle CH3–CO– dans de nombreuses voies biochimiques : biosynthèse des acides gras, cycle de Krebs (synthèse du citrate à 6 C à partir de l’oxaloacétate à 4 C), cycle du glyoxylate (pour former le citrate et le malate), biosynthèse de l’acétylcholine, biosynthèse hépatique des corps cétoniques (trois acétyl-coenzymes A sont condensées en une HMG-CoA), biosynthèse des triterpènes et des stéroïdes (trois acétyl-coenzymes A condensées en une HMG-CoA qui sera réduite en mévalonate), formation d’ATP par l’intermédiaire d’acétylphosphate.
Acétyle n. m. (1853, de acét(ique), du lat. acetum, vinaigre). [Acetyle] Groupe CH3–CO– dérivant de l’acide acétique CH3–COOH. Voir Acétyl-coenzyme A (forme activée de l’acétyle).
N-acétylgalactosamine n. f. (de acét(ique), du lat. acetum, vinaigre ; de galactos(e) et amine). [N-acetylgalactosamine] Abrév. : GalNAc – Dérivé aminé et acétylé du galactose sur son carbone 2, constituant le premier résidu fixé lors d’une O-glycosylation sur une sérine ou une thréonine par la polypeptide N-acétylgalactosaminyltransférase (EC 2.4.1.41). ENCYCL. : La N-acétylgalactosamine est aussi présente dans certains glycosaminoglycanes (chondroïtine sulfate et dermatane sulfate). C’est le glucide terminal de l’antigène du groupe sanguin A. Formule brute : C8H15NO6. Syn. : 2-(Acétylamino)-2-désoxy-D-galactose. Voir Glycosaminoglycane.
N-acétylglucosamine n. f. (de acét(ique), du lat. acetum, vinaigre ; de glucos(e) et amine). [N-acetylglucosamine] Abrév. : GlcNAc – Dérivé aminé et acétylé du glucose sur son carbone 2, constituant le premier résidu fixé sur les peptides par une O-glycosylation (sur une sérine ou une thréonine) ou une N-glycosylation (sur l’amide d’une asparagine). ENCYCL. : La N-acétylglucosamine est présente dans certains glycosaminoglycanes (acide hyaluronique et kératane sulfate). La polymérisation linéaire de N-acétylglucosamines unies par des liaisons β-(1,4) forme un homopolysaccarideO.R. appelé chitine. Formule brute : C8H15NO6. Syn. : 2-(Acétylamino)-2-désoxy-D-glucose. Voir Glycosaminoglycane.
N-acétylmuramique adj. (de acét(ique), du lat. acetum, vinaigre, et murus, mur). [N-acetylmuramic] Sigles : NAM, MurNAc – Voir Acide N-acétylmuramique.
N-acétylneuraminique adj. (de acét(ique), du lat. acetum, vinaigre). [N-acetylneuraminic] Sigles : NANA, NeuNAc – Voir Acide N acétylneuraminique.
Acétylsérotonine-O-méthyltransférase n. f. [Acetylserotonin-O-methyltransferase] Sigle : ASMT – Enzyme (EC 2.1.1.4, à coenzyme SAM) de la classe des transférases, homodimérique, présente dans l’épiphyse, qui catalyse la méthylation de la N-acétylsérotonine en mélatonine. Syn. : Hydroxyindole-O-méthyltransférase (= HIOMT).
ACh n. f. (abrév.). [ACh] Abréviation de AcétylCholine. Voir cette entrée.
Achaine, Achène → Akène
AChE n. f. (abrév.). [AChE] Abréviation de AcétylCholinEstérase. Voir cette entrée.
Acheb n. m. [prononcer akeb] (de l’arabe). [Acheb] Formation végétale herbacée du Sahara, constituée d’éphémérophytes, qui se développe très rapidement après une averse.
Achénium n. m. [prononcer aké…] (du gr. a-, préfixe privatif, et khainein, s’ouvrir). [Achenium] Syn. désuet de Akène. Voir cette entrée.
Achlamydé, e adj. (du gr. a-, préfixe privatif, et khlamys, manteau). [Achlamydeous] Syn. : Apérianthé. Voir cette entrée.
Achlorophyllien, enne adj. (du gr. a-, préfixe privatif ; de chlorophylle, du gr. khlôros, vert, et phullon, feuille). [Achlorophyllous] Qui est dépourvu de chlorophylle. Ex. : Orobanchacées, Rhizanthella (F. Orchidacées), monotropes Monotropa (F. Éricacées).
AChR n. m. (sigle). [AChR] Sigle de l’anglais AcetylCholine Receptor. Voir Récepteur de l’acétylcholine.
Achromatique adj. (du gr. a-, préfixe privatif, et khrôma, couleur). [Achromatic] Qui ne fixe pas ou mal les colorants cytologiques. Ex. : fuseau achromatique (ou mitotique).
Achyrophyte n. f. [prononcer aki] (du gr. achyron, glume, et phuton, plante). [Achyrophyte] Plante glumiflore, c’est-à-dire dont les fleurs possèdent des glumes. Ex. : Poacées.
Acicole adj. (du lat. acicula, aiguille, et colere, habiter). [Acicolous] Qui vit sur les aiguilles des Pinales (Acrogymnospermes), qui s’en nourrit. Ex. : diprions Neodiprion (O. Hyménoptères), mineuse du pin Exoteleia pinifoliella (O. Lépidoptères), processionnaire du pin Thaumetopoea pityocampa (O. Lépidoptères).
Aciculaire adj. (du lat. acicula, aiguille). [Acicular, Aciculate] Qui a la forme d’une aiguille, qui est piquant comme une aiguille. Ex. : feuilles de la majorité des Pinales. Syn. : Linéaire.
Acicule n. m. (du lat. acicula, aiguille). [Aciculum, pl. -la] ► ① Petit aiguillon fin et droit à la surface de certains organes. Attention, acicule est du genre masculin. Ex. : acicules des tiges et feuilles des rosiers Rosa (F. Rosacées) ;
► ② Chacune des baguettes squelettiques chitineuses reliées à la musculature parapodiale (muscles aciculaires) et qui soutiennent les parapodes des Annélides Polychètes. Attention, acicule est du genre masculin.

Aciculifolié, e adj. (du lat. acicula, aiguille ; empr. au lat. foliatus, feuillu). [Aciculifoliate] Se dit d’une plante dont les feuilles sont en aiguilles, et de la formation végétale qui est constituée de telles plantes.
Aciculisylve ou Aciculisilve n. f. (du lat. acicula, aiguille, et silva, forêt). [Aciculisylvae] Dans la classification des formations végétales de Rübel (1930), un des types de forêt, caractérisé par les conifères (à aiguilles), dans les régions tempérées à froides, surtout dans l’hémisphère Nord. Ex. : abiétaie, cembraie, pinède, taïga. Syn. : Conisylve.
Acide n. m. et adj. (empr. au lat. acidus, aigre, acide). [Acid] ► ① n. m. Dans la théorie de Brønsted-Lowry (1923), ion, molécule capable de céder un ion hydrogène ou hydron H+ à la base conjuguée d’un couple acidobasique. ENCYCL. : On peut distinguer de nombreux types d’acides :
a. selon le nombre de protons libérables par l’acide, on distingue les monoacides, les diacides (ex. : H2SO4), les triacides (ex. : H3PO4) ;
b. selon leur capacité à céder leur proton, on distingue les acides forts qui libèrent facilement leur proton (ex. : acide chlorhydrique HCl), et les acides faibles (acides carboxyliques) qui ne le cèdent pas facilement ;
c. selon leur composition, on distingue les hydracides composés d’hydrogène et d’un non-métal (ex. : acides chlorhydrique HCl, sulfhydrique H2S) et les oxacides composés d’hydrogène et d’oxygène (ex. : acide sulfurique H2SO4) ;
d. selon leur groupe chimique :
	– les acides carboxyliques possèdent un ou plusieurs groupes carboxyle –COOH ;

	– les acides aminés possèdent au moins une fonction acide et une fonction amine ;

	– les acides gras sont formés d’une chaineO.R. hydrocarbonée et sont dits saturés ou insaturés selon la saturation en hydrogène des atomes de carbone de leur chaine ;

	– les acides nucléiques (ADN, ARN) sont composés d’oses (ribose ou désoxyribose), de bases azotées et de phosphates ;


► ② n. m. Dans la théorie de Lewis (1923 également), tout corps qui accepte un doublet électronique (= paire d’électrons), et qui doit donc avoir une orbitale vide. Un tel corps est dit électrophile. Ex. : cations métalliques ;
► ③ n. m. Une des saveurs primaires, reconnue par tous les bourgeons gustatifs de la langue. ENCYCL. : L’entrée des protons dans les cellules gustatives par des canaux cationiques de la membrane apicale entraineO.R. la dépolarisation de la cellule ce qui provoque la libération synaptique de sérotonine ;
► ④ adj. Relatif aux acides, au goût acide, qui a les propriétés des acides.

Acide abscissique m. (empr. au lat. acidus, acide ; de abscission, du lat. abscessio, action de s’éloigner). [Abscisic acid] Sigle : ABA – Phytohormone sesquiterpénique (à 15 C) des végétaux supérieurs, synthétisée à partir de caroténoïdes en période de conditions défavorables pendant laquelle il joue un rôle important dans la réponse à divers stress comme la sècheresseO.R., le froid, les agents pathogènes. Formule brute : C15H20O4. Syn. anciens : Abscissine (1963, impliquée dans l’abscission des feuilles de cotonnier), Dormine (Wareing 1949, impliquée dans la dormance des bourgeons de frêne).
Acide acétique m. (empr. au lat. acidus, acide ; du lat. acetum, vinaigre, et suff. -ique). [Acetic acid] Syn. : Acétate (base conjuguée). Voir cette entrée.
Acide acétoacétique ou acétylacétique m. (empr. au lat. acidus, acide ; du lat. acetum, vinaigre, et suff. -ique). [Acetoacetic ou Acetylacetic acid] Syn. : Acétoacétate (base conjuguée). Voir cette entrée.
Acide N-acétylmuramique m. (empr. au lat. acidus, acide ; de acét(ique), du lat. acetum, vinaigre ; du lat. murus, mur). [N-acetylmuramic acid] Sigles : NAM, MurNAc – Dans le peptidoglycane de la paroi des Bactéries, composé lié par une liaison glycosidique β-(1,4) à la N-acétylglucosamine, ce qui constitue les unités diosidiques des longues chainesO.R. polyosidiques du peptidoglycane. Formule brute : C11H19NO8.
Acide N-acétylneuraminique m. (empr. au lat. acidus, acide ; de acét(ique), du lat. acetum, vinaigre ; du gr. neuron, nerf, et amine). [N-acetylneuraminic acid] Sigles : NANA, NeuNAc – Acide sialique obtenu par condensation d’une N-acétylmannosamine et d’un pyruvate, présent dans les gangliosides, les glycosaminoglycanes, les glycoprotéines. Formule brute : C11H19NO9.
Acide adénylique m. (empr. au lat. acidus, acide ; de adénine, du gr. adên, glande, et suff. -ylique). [Adenylic acid] Syn. : Adénosine-5’-monophosphate (= AMP), Adénylate. Voir AMP, Ribonucléotide.
Acide-alcool n. m. (empr. au lat. acidus, acide ; empr. au lat. alcohol, substance produite par une distillation totale, lui-même empr. à l’ar. āl-kuhl, la poudre d’antimoine). [Acid alcohol] Substance organique possédant au moins une fonction acide (groupe carboxylique –COOH) et une fonction alcool (groupe hydroxyle –OH). Ex. : acide malique HOOC–CH2–CHOH–COOH (diacide-monoalcool), acide tartrique HOOC–CHOH–CHOH–COOH (diacide-dialcool).
Acide alginique m. (empr. au lat. acidus, acide ; de algine, du lat. alga, algue). [Alginic acid] Chez les Straménopiles Phéophycées (= algues brunes), polyoside linéaire composé de deux acides hexuroniques, le β-D-mannuronate et le α-L-guluronate, dans des proportions qui dépendent de l’espèce algale. ENCYCL. : Ils sont présents sous forme de sels appelés alginates (ex. : alginate de calcium, de potassium) et forment au contact de l’eau un gel incolore ce qui favorise la rétention d’eau. Formule brute : (C6H8O6)n. Syn. : Alginate.
Acide allantoïque m. (empr. au lat. acidus, acide ; de allantoïne, du gr. allas, boyaux, où elle a été découverte). [Allantoic acid] Acide diaminocarboxylique résultant du catabolisme des nucléotides puriques ((d)AMP et (d)GMP) ou d’une purine, chez les espèces qui possèdent les enzymes nécessaires. ENCYCL. : L’acide allantoïque est excrété chez les Téléostéens et certains Hexapodes. Chez les Chondrichtyens et les Anoures, il est hydrolysé en deux urées H2N–CO–NH2et un glyoxylate OHC–COOH grâce à une allantoïcase (EC 3.5.3.4).
Chez les plantes symbiotiques à uréides (ex. : nombreuses Fabacées dont le haricot et le soja), l’acide allantoïque est une forme importante de transport de l’azote réduit, à partir des bactéroïdes des nodosités symbiotiques fixatrices de diazote. L’acide allantoïque sera catabolisé dans les cellules-puits en 4 NH3, 2 CO2 et un glyoxylate qui sera transaminé en alanine. Formule : (H2N–CO–NH)2–CH–COOH. Syn. : Acide 2,2-diuréidoacétique, Acide 2,2-bis(carbamylamino)acétique (nom IUPAC).
Acide aminé m. (empr. au lat. acidus, acide ; de am(moniac) et suff. -ine). [Amino acid] Composé organique ubiquitaire jouant de très nombreux rôles chez tous les êtres vivants, comportant au moins un groupe carboxyle –COO– et un groupe amine primaire –NH3+ tous deux portés par le carbone α ou C2 (le C1 étant carboxylique). ENCYCL. : Il en existe plusieurs centaines, mais seule une trentaine sont protéinogènes dont 23 sont codés génétiquement. Les acides aminés possèdent :
	– un rôle structural et réactionnel car ce sont les monomères des peptides et des protéines structurales et enzymatiques ;

	– un rôle métabolique (ex. : la glycine participant à la formation de la créatine et des purines, la cystéine donnant la taurine des sels biliaires) ;

	– un rôle fonctionnel car ils fournissent des molécules d’intérêt biologique (ex. : la tyrosine donnant les hormones thyroïdiennes et les catécholamines) ;

	– un rôle énergétique car ils peuvent servir de substrats énergétiques aux côtés du glucose, des acides gras et des corps cétoniques : ce sont les acides aminés glucoformateurs (19 parmi les 20 principaux, pas la leucine) et cétoformateurs (6 a. a. : leucine, isoleucine, lysine, phénylalanine, tryptophane et tyrosine).


En plus des 20 acides aminés principaux, il existe quelques autres acides aminés qui en sont dérivés par des modifications post-traductionnelles, protéinogènes aussi mais plus rares. Ex. : 5-hydroxylysine et 4-hydroxyproline dans le collagène, triiodothyronine (T3) et thyroxine (T4) (hormones thyroïdiennes), ε-N-acétyllysine dans les histones. Syn. : Aminoacide.
Acide a-aminoacétique m. (empr. au lat. acidus, acide). [α-Aminoacetic acid] Syn. : Glycine. Voir cette entrée.
Acide 4-aminobutanoïque m. (empr. au lat. acidus, acide). [4-Aminobutanoic acid] Syn. : Acide γ-aminobutyrique. Voir GABA.
Acide g-aminobutyrique m. (empr. au lat. acidus, acide). [γ-Aminobutyric acid] Abrév. : GABA. Voir cette entrée.
Acide 1-aminocyclopropane-1-carboxylique m. (empr. au lat. acidus, acide). [1-Aminocyclopropane-1-carboxylic acid] Abrév. : ACC. Voir cette entrée.
Acide 2-aminopropanoïque m. (empr. au lat. acidus, acide). [2-Aminopropanoic acid] Syn. : α-Alanine. Voir cette entrée.
Acide arachidonique m. (empr. au lat. acidus, acide ; de arachide). [Arachidonic acid] Acide gras polyinsaturé à quatre doubles liaisons (C20:4, ω-6 tout-cis) présent dans les phospholipides membranaires dont il est détaché par une phospholipase A2 (EC 3.1.1.4). ENCYCL. : L’acide arachidonique est un précurseur des eicosanoïdes :
	– il est précurseur de la prostaglandine H2 grâce à la prostaglandine H2 synthase (EC 1.14.99.1), elle-même précurseur des prostaglandines, des prostacyclines et des thromboxanes. L’aspirine ou acide acétylsalicylique inactive irréversiblement cette enzyme en acétylant le résidu sérine 529 ;

	– il est précurseur de l’HPETE (= acide HydroxyPeroxyEicosaTétraÉnoïque) grâce à la 5-lipoxygénase (EC 1.13.11.34), lui-même précurseur des leucotriènes.


Formule brute : C20H32O2. Syn. : Acide 5Z, 8Z, 11Z, 14Z-eicosatétraénoïque.
Acide L-ascorbique m. (empr. au lat. acidus, acide ; du gr. a-, préfixe privatif, et de scorb(ut)). [Ascorbic acid] γ-Lactone (= hétérocycle à 4 carbones), antiscorbutique, fortement antioxydante, très répandue dans les règnes végétal et animal où elle est synthétisée à partir du L-galactose (végétaux) et de l’acide glucuronique (animaux). ENCYCL. : Quelques Vertébrés
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